
Par quoi commencer! Tel-
lement nos activités 
s’intensifient, tellement 
notre actualité est riche, 
tellement nos informa-
t i o n s  s o n t  n o m -
breuses…Commençons 
donc par le début! 
 
En septembre 2003, le 
GAFE avait participé à la 
première édition du Fo-
rum International du Tou-
risme Solidaire et du Dé-
veloppement Durable 
(FITS) à Marseille. En 
mars 2006, le GAFE était 
invité dans la région du 
Chiapas, au Mexique, pour 
contribuer au travaux du 
FITS II, dédié au tourisme 
solidaire et au commerce 
équitable.  
 
Autre continent, autre 
sujet, nouvelle expérience. 
Début mai, nous avons eu 
l’opportunité de nous 
rendre à Athènes, en 
Grèce pour le quatrième 
forum social européen 
(FSE). 
 
Retour en France pour 
une conférence à l’Institut 
Bioforce Développement 
de Vénissieux, devant un 

public constitué exclusive-
ment de professionnels de 
l’Humanitaire. Enchaîne-
ment avec l’Assemblée Gé-
nérale de la « Section 
France » du GAFE le 29 
avril. Puis rendez-vous avec 
Madame Lebailly-Guichet, 
du Conseil Régional de 
Basse-Normandie pour si-
gner une convention de par-
tenariat pour la création de 
Nenco, un outil spécifique 
d’appui au développement 
local. Dans la foulée, cap sur 
Chamarande pour les pre-
mières rencontres nationales 
de la solidarité franco-
haïtienne.  
 
En Haïti, les séminaires de 
formation sur les enjeux du 
développement local mar-
quent l’actualité: Carrefour, 
Kenscoff... Et puis l’éduca-
tion à l’environnement avec 
l’animation d’un atelier de 
réflexion sur l’école, com-
mandé par Aide et Action , 
sur financement de la coo-
pération canadienne, dans le 
département des Nippes. 
 
Et le semestre qui arrive 
s’annonce tout aussi riche 
en émotions et en actions. 
D’ailleurs vous êtes expres-

sément invités à réserver 
votre dimanche 10 sep-
tembre 2006 pour nous re-
joindre à Saint-Céneri le 
Gérei, dans l’Orne où la 
« Section France » organise 
et animera le Natural Co-
gitum, une randonnée pé-
destre pleine de surprises 
pour s’informer sur les 
gestes écocitoyens, faire 
connaissance avec Haïti et 
découvrir les Alpes man-
celles d’une façon interac-
tive. 
 
Bref, une actualité riche qui 
tient largement à l’engage-
ment des bénévoles qui 
s’investissent sans compter 
pour que vivent nos projets 
et qu’Haïti trouve en Basse-
Normandie des alliés et des 
porte-paroles. Comme à 

chacun des numéros précé-
dents, je suis fier de donner 

la parole et mettre en lu-
mière celles et ceux qui font 
le GAFE, qui sont le GAFE. 

Je vous invite à tourner la 
page sans attendre pour faire 

connaissance avec notre 
équipe et découvrir notre 

actualité dans ses moindres 
détails. Bonne lecture et ren-

dez-vous dans les Alpes 
mancelles le 10 septembre! 
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Du forum international du tourisme solidaire... 
ments locaux, aux 
médias, aux organisa-
tions de consomma-
teurs, aux entreprises 
c i t oyen nes ,  aux 
agences bilatérales de 
coopération et aux 
organismes des Na-
tions-Unies de se re-
trouver pour un 
temps fort de ren-
contres, d’échanges et 
de partages d’expé-
riences. 
 

La mise en relation de ces 
différents acteurs doit 
faciliter la structuration 
des réseaux, engendrer de 
nouvelles synergies et 
l’élaboration de partena-
riats. Il est désormais es-
sentiel d’aider le mouve-
ment à sortir de la margi-
nalité, d’aider les entre-
prises et organisations de 
base à se renforcer, à pro-
poser des offres de quali-
té, à se fédérer 
pour mieux se 

faire connaître. Et il est 
tout aussi essentiel que les 
gouvernements locaux se 
mobilisent, que les médias 

assurent les relais 
d’information au-
près du public, que les poli-
tiques publiques viennent en 
appui aux initiatives de base, 
que les entreprises commer-
cialisent davantage les pro-
duits et services équitables et 
que les associations de con-
sommateurs s’impliquent tou-
jours plus. 
 
A voir le Président du GAFE 

aussi bien entouré, on pourrait se 
dire que le tourisme solidaire en 
Haïti va connaître un essor fulgurant! 
Pour le GAFE, le tourisme s’inscrit 
dans la dynamique du développe-
ment local. De ce fait, l’adhésion de 
l’ensemble des acteurs concernés, 
tant privés que publics est indispen-
sable. Il s’agit d’un processus sur le 
long terme. 
 
La participation du GAFE à ce type 
de rencontres, son intégration à des 

réseaux internationaux et la consoli-
dation de partenariats est un travail 
de longue haleine, déterminant et 
impératif pour passer à la prochaine 
étape; celle de la construction de 
produits touristiques originaux et 
solidaires, répondant à une demande 
grandissante d’authenticité et d’équi-
té. 
  

Sources:  www.fits.chiapas.gob.mx 

Du 23 au 27 mars 2006 s’est déroulé au 
Chiapas le deuxième Forum international 
du tourisme solidaire et du commerce équi-
table, sur le thème « le développement du-
rable en marche ». 
 
Cet événement a eu pour objectif 
central le renforcement du mouve-
ment mondial en faveur d’un com-
merce plus juste pour les services, 
en particulier le tourisme, comme 
pour les produits. 
Trois ans après le FITS 2003 en 
Provence centré sur le tourisme, le 
FITS 2006 a élargi la thématique des 

services équitables au thème du 
commerce équitable. Le forum a 
permis aux porteurs des initiatives, 
comme aux ONG, aux gouverne-
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Le FITS, espace d’échanges et de rencontres 

Le FITS, espace de toutes les solidarités 

Maryvonne nous rendra visite en Haïti en novembre prochain 
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Au forum social européen! 
Un certain dimanche d’avril, David 
TILUS et moi-même décidons de 
rendre une petite visite à Annick DE 
RUYVER, une très bonne amie du 
GAFE et d’Haïti puisqu’elle y a tra-
vaillé plusieurs années.  
 
Annick est Responsable du Départe-
ment International de la Confédéra-
tion des Syndicats Chrétiens de Bel-
gique (CSC). A peine arrivés, Annick 
nous informe qu’une importante 
délégation belge se rendra à Athènes 
pour le quatrième Forum Social Eu-
ropéen (FSE) le lendemain même. 
Spontanément et naturellement elle 
nous propose de partir avec toute 
l’équipe. Un seul coup d’œil à David 
aura suffit pour se retrouver 
quelques heures plus tard dans 
l’avion qui nous conduira en Grèce!  
 
Nous avions suivi l’actualité des 
précédentes  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

éditions mais nous ne 
savions pas vraiment à 
quoi nous attendre. Et 
nous n’avons pas été 
déçus! Nous en avons 
pris plein les yeux!  
  
Le FSE d’Athènes, 
comme les FSE précé-
dents se voulait être un 
espace d’échanges et de 
rencontres pour les 
mouvements sociaux 
qui s’opposent au néo-
libéralisme. 278 débats et ateliers, 104 
activités culturelles étaient program-
mées sur le site  des Jeux Olympiques 
de 2004. Des thèmes aussi divers que 
la dette des pays du Tiers-Monde, les 
organismes génétiquement modifiés, 
le droit de la Femme, la gestion des 
ressources           naturelles ont été abordés 

et discutés… Il y en avait 
pour tous les goûts.  
 
Bien évidemment il 
s’agissait d’un forum 
européen. Et donc il a 

tout été question de probléma-
tiques européennes. Ceci dit la Ré-
gion Caraïbe n’est pas en reste car 
elle a, elle aussi son rendez-vous 
social,  puisqu’au moment où je 
rédige ces lignes se tient le Forum 
Social Caraïbéen, du 05 au 09 juil-
let, en Martinique. 
 
Quelques thèmes abordés lors du 
forum: 
 Qu'est-ce que la Caraïbe? 
 Concurrence et coopération 

dans     la Caraïbe 
 La Caraïbe, un 
milieu naturel danger 
 Circulation, mi-
grations et intégra-
tion dans la Caraïbe 
 Fractures et iné-
galités dans les socié-
tés caribéennes 
 Mouvements so-
ciaux, partis poli-
tiques, luttes popu-
laires dans la Caraïbe 
 
Vous retrouvez 
toute l’actualité du 
FSC sur le site inter-
net: www.fsc2006-
martinique.com 
 

Virginie Pochon 

Notre Président, toujours sur le pied de guerre 
pour faire la promotion du GAFE! 



Une convention, un partenariat... 

construit et mûri notre projet, pour 
ne pas reproduire ce que nous dé-
nonçons par ailleurs. C’est la raison 
fondamentale qui nous a conduits à 
former un Ingénieur en Développe-
ment Local au Centre International 
d’Etudes pour le Développement 
Local (CIEDEL, Université catho-
lique de Lyon) et une Gestionnaire 
de Projets de Solidarité Internatio-
nale à l’Institut Bioforce Développe-
ment de Vénissieux. Ces deux éta-
blissements étant plutôt sélectifs et 
surtout reconnus dans le monde de 
la solidarité internationale. 
 
Parallèlement, nous avons misé sur 
la communication avec la création 
d’un site internet, la publication du 
journal N’Ap Pale! et des plaquettes 
de présentation. Pour ce qui est de la 
mise en réseau, le GAFE est  
membre du Collectif Haïti de France 
et du Collectif des Associations de 
Développement en Rhône-Alpes 
(CADR). Le GAFE a contribué par 
ailleurs à la mise en place d’un réseau 
des associations franco-haïtiennes en 
Rhône-Alpes. Enfin le GAFE est 
répertorié par l’Organisation Inter-
gouvernementale de la Francopho-
nie. 
 
Petit à petit, notre carnet d’adresses 
s’étoffait, le tirage de notre journal 
augmentait et notre légitimité s’ins-
tallait. 
 
Le GAFE avait donc les compé-
tences, la reconnaissance mais pas 
encore le financement suffisant pour 
engager des projets de terrain. Nous 
misions sur cette année 2006, 
puisque le GAFE et la « Section 
France » fêtent leurs trois ans, pour 
sensibiliser les pouvoirs publics et 
notamment le Conseil Régional de 

Basse-Normandie. Nous avons ainsi 
rencontré Madame Lebailly-Guichet, 
Chargée de mission aux Relations In-
ternationales. Dès notre premier ren-
dez-vous, Madame Lebailly-Guichet 
nous a témoigné un soutien sincère.  
 
Nous avons pris confiance et en-
semble nous avons préparé un dossier 
de demande de subvention pour notre 
projet d’appui au développement local 
sur la commune de Kenscoff. En fé-
vrier 2006, la « Section France » rece-
vait un courrier lui annonçant l’octroi 
d’une subvention de 10.000 euros 
pour la première année du projet. 
 
Il faut bien avouer que nous avons eu 
du mal à y croire! 
 
 Cette subvention nous confortait 
dans notre conviction que le dévelop-
pement local constitue un enjeu prio-
ritaire pour Haïti. Et là , une collecti-
vité territoriale nous accorde sa con-
fiance et nous donne notre chance. 
Ceci dit, restons lucides, désormais le 
GAFE aura des comptes à rendre sur 
les activités du projet. Ce qui constitue 
notre nouveau challenge; à nous d’être 
à la hauteur! 
 
Cette nouvelle nous a donné des ailes. 
Alors quand, en mai dernier, la déléga-
tion européenne en Haïti a lancé un 
appel à propositions pour des Micro-
projets dans le domaine de la Coopé-
ration décentralisée en République 
d’Haïti, nous avons décidé de relever 
le défi. Nous avons monté le dossier 
selon les lignes directrices très strictes 
de la Délégation européenne et 
l’avons déposé.  
Pour nous, c’était un exercice mais 
dans le cas où nous serions retenus, ce 
serait une nouvelle étape de notre 
évolution. 

L’un des objectifs du GAFE en 
créant une « Section France » était 
de tisser des liens d’amitié et de 
coopération entre Haïti et la Basse-
Normandie. Plusieurs raisons à ce-
la, la première étant d’ordre affectif 
puisque la Vice Présidente du 
GAFE est originaire d’Alençon. 
Alençon, d’ailleurs, qui apporte un 
soutien sans faille aux activités que 
le GAFE organise sur son terri-
toire.  
 
De multiples facteurs jouaient en 
notre défaveur pour engager un 
partenariat en Haïti: 
 
1. Le GAFE et sa « Section 

France » sont considérés comme 
des organisations jeunes car elles 
ont moins de trois ans d’exis-
tence. Cette période constituant 
une véritable mise à l’épreuve! 

2. Le GAFE n’avait pas pignon sur 
rue. Il n’avait pas infiltré les ré-
seaux ad hoc. Dans le milieu du 
développement, il faut montrer 
patte blanche… 

3. Le GAFE n’avait pas le soutien 
de bailleurs de fonds notoires. Et 
oui, pour trouver des finance-
ments, mieux vaut avoir un ga-
rant moral. 

4. Le GAFE avait des idées et des 
projets mais pas forcément les 
compétences spécifiques pour les 
mener à bien. 

5. L’actualité haïtienne n’engageait 
pas les partenaires potentiels à 
prendre des risques pour investir 
des fonds en Haïti. 

 
Notre détermination nous a permis 
de franchir ces obstacles. Nous ne 
nous sommes pas lancés dans la 
recherche de financement aussitôt 
le GAFE créé. Non, nous avons 

Page 4  Le Journ al  du  Grou pe d ’Action  
Fran cophon e pour l ’Envi ronnem ent  
 

N’a p pale !  



tinctes. Les régions sont séparées par des frontières sur 
lesquelles se trouvent des espaces considérés comme étant 
la propriété des régions qu’ils couvrent. 
 
Les projets ne pourront se réaliser que sur des espaces par-
ticulièrement prévus à cet effet. 
 
Une fois les grandes lignes définies et les premiers élé-
ments de jeu produits, nous avons organisé une première 
séance de test avec une équipe de cobayes volontaires. A 
partir de leur évaluation individuelle, des modifications ont 

été apportées, tant sur 
la forme que sur le 
fond. 
 
Reste à peaufiner le 
design des pièces de 
jeu et à procéder à un 
test grandeur nature 
avec des acteurs du 
développement local 

en Haïti pour aboutir 
au format final et définitif du jeu.  
  
Dans la mesure où les délais de production sont respectés, 
Nenco sera prêt à l’emploi avant la fin de l’été. Nous se-
rons en mesure de vous présenter notre outil à l’occasion 
du Natural Cogitum organisé par la « Section France » di-
manche 10 septembre à Saint-Cénéri-le-Gérei. Rendez-
vous en page 12 pour plus d’informations.  
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La convention qui lie le GAFE au Conseil Régional 
de Basse-Normandie tient à la production d’un outil 
pédagogique spécifique d’appui au développement 
local. 
 
Nous savions ce dont nous avions besoin mais de là 
à le produire nous-même! Nous avons donc fait ap-
pel à un spécialiste, en la personne de Sébastien Ho-
vard, pour élaborer les règles et la maquette de notre 
outil. 
 

Nenco 
Négociations, Enjeux, Construction 

 
Nenco, puisque c’est son nom, a pour objectif 
d'amener les acteurs d'un territoire à prendre cons-
cience qu'il est déterminant de négocier, et de com-
prendre les enjeux des uns et des autres, pour élabo-
rer ensemble des projets de développement. 
 
L’intérêt de miser sur l’utilisation d’un jeu de rôles 
réside dans la détermination à  inviter un maximum 
d’acteurs du territoire à participer au processus déci-
sionnel et exécutif, quelque soit leur niveau scolaire 
et quelques soient leurs origines sociales. Les partici-
pants sont mis sur le même pied d’égalité. 
 
Les participants 
joueront le rôle 
d’un paysan, 
d’un notable, 
d’une église ou 
d’une associa-
t i o n ,  d ’ un e 
ONG ou d’un 
élu. En fonction 
de leur rôle les 
participants au-
ront à leur disposition des ressources propres qu'ils 
décideront d'investir ou non pour la réalisation de 
projets, avec des objectifs spécifiques à chaque per-
sonnage. Le participant qui aura le plus fait fructifié 
ses ressources se retrouvera sur la plus haute marche 
du podium. Il aura gagné la partie.  
 
L’action se déroule sur un territoire fictif matérialisé 
par une carte. L’île est divisée en trois régions dis-

Une convention, un projet... 

Une équipe de cobayes volontaires en pleine négociations! 

Les pièces de jeu provisoires 



En ce début du 21ème siècle où les richesses culturelles et les 
ressources humaines d’un pays constituent des atouts majeurs 
dans son processus de développement, Haïti, grenier de pro-
duits originaux, ruche d’érudits… est mis au rang des lieux à 
hauts risques. Loin d’être le fruit du hasard, sa descente en 
enfer est due à l’incompréhension de nombreux de ses enfants, 
guidés par des intérêts mesquins et le  désintéressement de 
certains dirigeants d’organisations internationales qui, au lieu 
de s’occuper des vrais problèmes de leur pays hôte, se bronzent 
à longueur de journée sur les plages tropicales et se couvrent de 
dollars au détriment d’un peuple en agonie, d’une terre estro-
piée. 
 
Dans la lignée  des organismes internationaux pré-
sents sur le sol de Jean Jacques DESSALINES, le 
Groupe d’Action Francophone pour l’Environne-
ment se distingue par ses actions positives, posées 
dans le cadre de la sensibilisation et la formation 
d’une multitude d’Haïtiens, appelés à faire renaître la 
Perle des Antilles, à prendre les destinées de ce para-
dis perdu au cœur des Antilles, meurtri par plusieurs 
siècles de douleurs. 
 
Tandis que le monde francophone célèbre l’érudi-

tion du père de la Négritude, 
monseigneur Léopold Sédar 
SENGHOR; sur invitation de 
l’Association Nationale d’Aide 
au Développement Commu-
nautaire (ANAIDEC), le 
GAFE a organisé du 26 au 28 
mai à l’École Nationale de 
Thor, située dans la commune 
de Carrefour (Sud de Port-au-

Prince), un séminaire regroupant dans une même 
salle où règnent le respect mutuel, l’esprit de tolé-
rance pas moins d’une centaine d’étudiants, de pro-
fessionnels, de membres d’organisations populaires, 
d’associations socioculturelles et de candidats enga-
gés dans la course aux joutes électorales pour les 
postes des collectivités territoriales et des municipa-
lités, affiliés à des partis divergents dans leur pro-
gramme politique, mais intéressés à sauver leur pa-
trie. 
 
Le contenu de ce séminaire a été très instructif au 
point d’être taxé de positif par les participants. Pour 

tous ceux qui n’ont pu, pour une raison quelconque, caution-
ner leur présence à ces séances de travail et pour nos frères et 
soeurs d’outre-mer nous présentons un bref résumé de ce 
week-end extraordinaire. Le vendredi 26 mai 2006, pendant 
plusieurs heures de conférence, d’ateliers de travail, de débats, 
l’association « TEYAT LAKAY » (Théâtre de chez nous) a 
tenu en haleine une assistance motivée et participante autour 
d’un sujet qui défraie la chronique et qui est, dans la vie d’un 
être comme dans le développement de toute communauté, 
classé indispensable : La prévention du SIDA et les maladies 
sexuellement transmissibles. 

 
La présentation du sujet a 
frôlé la perfection. Les 
discussions ont été ani-
mées et enrichissantes. Au 
cours d’une brève pause, 
question de se changer les 
idées et mieux reprendre 
l’instruction , tous ont pris 
part à une collation ex-
quise dans un esprit de 

fraternité et de solidarité. 
 
Le jour suivant, l’engouement 
pour échanger les idées n’a pas 
été moins grand, surtout que la 
présentation du sujet n’a pas été 
moins parfaite que le jour anté-
rieur et qu’on a conservé les 
mêmes méthodes qui ont con-
duit à l’édification du public en-
tier. 
 
Dans un sursaut d’éloquence d’une rareté particulière et une 
magie de simplifier pour les autres les connaissances les plus 
complexes, David TILUS, appuyé par les écrits d’éminents 
auteurs, dont Alain TOURAINE, Georges BALANDIER, a 
passé en revue les différents modes de gestion des conflits. 
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Séminaires de formation sur les enjeux du développement local 
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Une fois de plus, le message fut bien transmis, l’attente de tous fut comblée. 
Le seul bémol, c’est que l’on fut contraints de se séparer quand l’amour 
d’Haïti, la soif d’apprendre avaient mis de côté les antagonismes de foi et 
d’appartenance. 
 
Le 3ème et dernier jour, on pouvait remarquer un net changement dans le 
comportement de chacun, car les prises de position avaient changé, une cer-
taine maturité s’en dégageait. Tous opinaient positivement sur des questions 

d’intérêt géné-
ral et sur le 
thème tant 
apprécié : Le développement local. 
 
A cette ultime séance d’échange de connaissances 
qui a clôturé le week-end, le député de la commune, 
M. Esdras FA-
BIEN  a tenu à 
être présent et à 
louer en quelques 
mots l’initiative 
du candidat à la 
délégation, M. 
DESSAINT Ni-
colas et l’ingé-

nieur David TILUS,  qui s’est dévoué corps et âme pour faire de ces jours une réussite totale. Au terme de la jour-
née, des attestations ont été décernées et une séance de photos a été réalisée pour immortaliser ces jours comblés 
de bonheur, qui constituent une expérience à refaire.                

Dorvil Richarson 

De Carrefour à Kenscoff 

David Tilus en compagnie du Député Fa-

bien et de M. Saint Nicolas 

Toujours dans le cadre de la commémoration de la 
mémoire de l’illustre homme de lettres, fierté sénéga-
laise, Léopold Sédar SENGHOR et dans le souci de 
participer à la concrétisation de multiples projets de 
développement au sein des pays francophones, le 
Groupe d’Action Francophone pour l’Environne-
ment (GAFE) poursuit sa route.  
 
En effet, après le succès obtenu le week-end du 26 au 
28 mai 2006, la caravane fait escale à Kenscoff 
(commune à la  température agréable et à la  nature luxuriante 
au Nord de Port-au-Prince) sur invitation de la Commis-
sion Municipale de la zone et avec l’appui du Conseil 
Régional de Basse-Normandie où plus d’une cinquan-
taine d’acteurs haïtiens du développement local (élus, 
étudiants, membres d’associations socioculturelles) sont réunis 
pour ensemble analyser les difficultés auxquelles ils 
font face et y trouver des solutions communes.  

David Tilus et Rudy Atimé de “Teyat Lakay” 
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Une fois de 
plus, le SI-
DA, plaie 
par excel-
lence a été au 
centre des 
débats. La 
t r o u p e 
« Teyat La-
kay » (Théâtre 
de chez nous) a 

magistralement réédité son exploit en présentant avec 
éclats les dégâts que cause cette maladie au sein d’une 
société et particulière 
celle d’Haïti, déjà en-
chaînée par les pro-
blèmes d’éducation et 
de dégradation de l’en-
vironnement. 
 
Pour leur propre per-
sonne et ceux qu’ils 
côtoient et sont appelés 
à diriger, les partici-
pants ont analysé et 
cherché les moyens de 
l’éviter, de l’éradiquer. 
 
Face aux problèmes qui 
tendent à retarder Haïti sur la voie du progrès social, le 
GAFE a proposé à ceux qui avaient fait le déplacement, 
un outil de développement, à partir duquel  ils sont ap-
pelés, en dépit de leur vision des choses, 
de leur tendance et stratégie différentes à 
confluer vers un objectif unique, à gérer 
les ressources de leur localité et à en faire 
un havre de paix et de bonheur. Ce dit 
outil, dénommé NENCO, qui se veut un 
ensemble de Négociations sur les Enjeux 
qui peuvent conduire à une Construction 
a réuni autour des mêmes problèmes, 
d’un même territoire ceux qui y évoluent 
et qui sont appelés à en détenir les rênes.  
 
Ce projet pilote dont la durée d’exécution 
s’étend sur une période de 36 mois per-
mettra à chaque entité de la communauté 
de mettre en évidence les efforts de ses 
semblables afin de s’intégrer tous dans 

une dyna-
mique de 
développe-
ment local.  
 
La fraternité 
et l’esprit de 
t o l é r a n c e 
ont été au 
rendez-vous 
et ces ac-
teurs, qui autrefois, étaient opposés sur tous les points 
ont pris l’engagement de marcher d’un même pas afin 

de faire de Kenscoff le 
paradis dont ils ont tou-
jours rêvé. 
 
Le vocable « succès » est à 
des lieues du résultat ob-
tenu au cours de ces deux 
jours qui sont un présage 
de la collaboration qui a 
toujours manqué dans 
cette merveilleuse com-
mune. Au terme des ex-
posés et débats, il est 
juste d’avancer que le 
GAFE n’a pas commis de 

gaffe, mais chemine vers 
les horizons du bien-être social.            

DORVIL Richarson 
Journaliste 

M. Valéus, Magistrat de Kenscoff et le Magistrat adjoint 
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Journaliste 

Le 17 mai 2006, Aide et 
Action publiais un appel 
d’offre pour l’organisation 
d’un atelier de réflexion sur 
la protection de l’environne-
ment de l’école. Le GAFE 
a répondu et a été retenu.  
 
Les 21-22 et 23 juin, 
deux animateurs du 
GAFE se sont rendus à 
Miragoâne, au centre Soley Leve pour animer 3 jours 
de formation destinée à 40 participants, représentant 20 
écoles du département des Nippes. Q’ils soient Direc-
teurs d’école ou Parents d’élèves, ils se sont pris au jeu 
de nos deux animateurs. Il faut dire que l’enjeu est cru-
cial. 
 
Le désintéressement des acteurs de l’éducation à l’envi-
ronnement immédiat de l’école aboutit à l’état de déla-
brement des établissements scolaires et à une situation 
de grande insalubrité. Cette situation compromet la 
qualité de l’éducation dispensée. 
 
Les causes sont multiples. Parmi les plus flagrantes, il 
est à prendre en considération le manque de formation 
du personnel pédagogique, les mauvaises habitudes, le 
manque de moyens, la précarité et le manque de sensi-
bilisation des parents à la protection de l’environne-

ment. 
L’atelier a privilégié l’approche participative. En ce 
sens, elle a tenu compte des besoins réels et des at-

tentes des participants. La démarche des animateurs a 
pemis aux différents acteurs de prendre conscience de la 
gravité de la situation et de les inciter à agir dans le sens 
du développement durable. Pour ce faire, les partici-
pants ont été invité à établir le diagnostic environne-
mental de leur établissement en prenant en compte 
l’eau, la gestion des déchets et l’énergie. L’atelier de ré-
flexion visait à promouvoir l’éducation environnemen-
tale par la sensibilisation et l’incitation des différents 
éducatifs à des mesures préventives en vue d’améliorer 
la qualité de l’éducation. Il s’agissait plus spécifiquement 
de: 
 
 Porter les parents et enseignants à changer de com-

portements et à aider les élèves à changer de compor-
tements relatifs à l’environnement (Exemplarité, res-
ponsabilité, participation active, impacts des compor-

tements, notion de risques latents…) 
 Inciter les parents et enseignants à assainir l’environ-

nement de l’école avec les élèves (Hygiène et sécurité, 
prévention des risques, eau, déchets… ) 

 Mettre en place des Groupes de Volontaires pour la 
protection de l’environnement de l’école 

 
Ceci dit, ce n’est certainement pas en trois jours que les 
mentalités et les comportements changeront profondé-
ment. Ce premier atelier se voulait être l’étincelle qui 
embrasera les consciences et suscitera des questionne-
ments de la part des participants, éducateurs et parents, 

L’éducation à l’environnement à l’école, un enjeu majeur 

Miragoâne 

David Tilus a su captiver l’attention de l’assemblée 
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Rencontres nationales de la solidarité franco-haïtienne 
Par rapport à ses  do-
maines de compétences, le 
GAFE était représenté par  
Marie-Agnès Bienvenue et 
Virginie  Pochon dans les 
ateliers relatifs à l’éduca-
tion et au développement 
rural. 
 
Les échanges ont permis 
d’affirmer  une fois de plus 
la position du GAFE en 
faveur de l’éducation à 
l’environnement et du dé-
veloppement local. 
 
Le GAFE salue l’organisa-

tion de ces rencontres car il 
n’a de cesse de prôner la 
coordination des acteurs de 
la solidarité en Haïti. Il es-
time tout à fait préjudi-
ciable et contreproductif 
d’intervenir sur un terri-
toire  sans s’intéresser aux 
actions des autres acteurs 
de ce territoire, l’Etat y 
compris. La compétition, la 
concurrence, l’individua-
lisme et l’opportunisme 
n’ont aucune raison d’être 

quand on se revendique 
d’un mouvement solidaire 
avec Haïti. 
 
Ces rencontres auront per-
mis aux participants de se 
connaître et de se recon-
naître. Il est à espérer que 
les discussions se tradui-
ront concrètement sur le 
terrain par la multiplication 
d’actions concertées, par 
l’échange d’expériences et 
le partage des informa-
tions,  avec pour objectif 
commun le mieux-être du 
peuple haïtien.  

Le 3 et 4 juin, avaient lieu 
les premières rencontres 
nationales de la solidarité 
franco-haïtienne à Chama-
rande, en Essonne. Elles 
étaient organisées conjoin-
tement par le Collectif 
Haïti de France (dont le 
GAFE est membre), la 
Plate Forme des Associa-
tions Franco-Haïtiennes et 
l'Espace Partenariat Fran-
co-Haïtien. 
 
Avant la diffusion d'une 
synthèse plus complète, 
quelques éléments de bilan: 

- Les rencontres ont réuni 
un public nombreux. Sur 
les deux jours, c'est une 
centaine de personnes ap-
partenant à plus de 50 as-
sociations qui ont participé. 
Quatre ateliers, denses en 
échanges, ont eu lieu le sa-
m e d i  a p r è s - m i d i : 
«Education, formation, jeu-
nesse»,  «Développement 
rural et économique», 
«Partenariat», « Migrants 
haïtiens en France ». 
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Le GAFE représenté au 

Conseil d’Administra-

tion du Collectif Haïti 

de France 

 
A l’occasion de son As-
semblée Générale, qui 
s’est déroulée  le di-
manche 04 juin, Virginie 
Pochon, Vice Présidente 
du GAFE a été élue au 
Conseil d’Administration 
du Collectif Haïti de 
France.  
 

La Rédaction 
Marie-Agnès pour l’atelier “Education, formation, jeunesse” 

Virginie pour l’atelier “Développement rural et économique” 

Tous ensemble pour Haïti 
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Assemblée générale de la “Section France” du GAFE 
Ce samedi 29 avril, nous n’étions 
pas nombreux à l’Espace Pyramide 
d’Alençon pour l’Assemblée Géné-
rale de la « Section France » du 
GAFE. Qu’à cela ne tienne, la con-
vivialité était l’invitée d’honneur! La 
séance était animée conjointement 
par les membres du Bureau: An-
nette Pochon, Coordinatrice, Marie-
Dominique Rousseau, Secrétaire et 
Rose-Marie Bienvenue, Trésorière. 
A l’ordre du jour: 
 
 Rapport d’activités 2005 
 Etat des cotisations 2005 
 Compte de résultats 2005 
 Etat des demandes de subven-

tions aux différents partenaires 
financiers 

 Programme d’activités 2006 
 Relation entre le GAFE et la sec-

tion France 
 Questions diverses 
 
Le quorum ayant été atteint, un 
vote à l’unanimité a validé le bilan 
2005 et surtout la nomination de 
Caroline Rioual au poste de Tréso-
rière adjointe. Dans un deuxième 
temps, le débat est lancé pour la 
programmation des activités en 
2006. Chacun des adhérents pré-
sents s’est exprimé et les objectifs 
pour 2006 ont été fixés: 
 

 Maintenir le nombre d’adhérents 
à 50 

 Maintenir le montant de la cotisa-
tion à 12 euros 

 Poursuivre les objectifs d’appui des 
activités du GAFE et de réhabilita-
tion de l’image d’Haïti 

 Diversifier nos sources de finance-
ments par des demandes de sub-
ventions auprès des collectivités 
territoriales  

 Consolider et développer les parte-
nariats bas-normands 

 
L’engagement de chacun d’entre nous 
permettra l’organisation d’un rallye 
pédestre Natural cogitum, à Saint-
Céneri-le-Gérei, dimanche 10 sep-
tembre, sur le thème du développe-
ment durable. L’idée serait de renou-
veler cette opération chaque année 
afin d’en faire un rendez-vous incon-
tournable de notre vie associative. 
Alors, à quand le Historical cogitum ou 
le Patrimonial cogitum! 
 
Un rapprochement du GAFE et des 
établissements scolaires d’Alençon est 
en bonne voie notamment grâce à 

Milène Hamon (la plus jeune adhé-
rente), collégienne à Jean Racine. 
Des contacts ont d’ores et déjà été 
pris avec les lycées Marguerite de 
Navarre et Alain pour planifier des 
conférences à la rentrée et sensibili-
ser les lycéens à la solidarité interna-
tionale. Par contre, malgré plusieurs 
tentatives, nous n’avons pas eu l’op-
portunité de rencontrer les respon-
sables pédagogiques du lycée agri-
cole de Sées. 
 

Soumettez vos idées et  
rejoignez notre équipe! 

Rose-Marie, Marie-Agnès et David Marie-Dominique et Annette 

La “Section France” du GAFE, l’histoire d’une équipe, l’histoire d’une amitié 
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GAFE 
Rue Jean-Charles #4 bis 

Delmas 33, Port-au-Prince 
Tél: (00 509) 246-5636 

 
“Section France” du GAFE 

14 rue de Lancrel, 61000 Alençon 
Tél: (00 33) 2.33.32.18.32 

 
Mail: gafe_haiti@yahoo.fr 

Site Internet: www.gafe-haiti.org 

 

Connaissez-vous le nom de cette fleur ? Savez-vous 

combien de litres d’eau vous consommez en moyenne 

par jour ? Pourquoi la mer est-elle bleue ? D’où vient le 

caoutchouc ? Quel est l’arbre emblématique d’Haïti ? 

 

Voici le type de questions auxquelles vous aurez à ré-

pondre. Les cinq premiers recevront un magnifique lot. 

 

Dans le cadre idéal des Alpes Mancelles (à 7 km 

d’Alençon), venez passer un bon moment avec nous 

autour d’un barbecue en plein air, accompagnés de la 

musique de notre ami Bob Bovano. 

 

Dimanche 10 septembre 2006 
 

Un rallye pédestre 

au cœur des Alpes mancelles 

pour s’éduquer  

à l’environnement en s’amusant 

Les inscriptions ouvriront à 10h00  
depuis le camping de Saint-Céneri-le-Gérei: 

 
Individuel: 5 euros 

Groupe (4 pers): 3 euros 

Les articles publiés dans le journal N’Ap Pale! engagent leurs 

auteurs. N’Ap Pale! est un espace d’expression libre qui veut 

encourager les échanges et les débats dans le respect des opinions 

de chacun. 

NDLR 


